
Définition et objectifs

L’enseignement du cinéma et de l’audiovisuel au lycée privilégie la dimension artistique de ces 
domaines. Il prend en compte leurs composantes patrimoniale et contemporaine, il est ouvert à 
l’ensemble des techniques de représentations animées et sonores, il accueille les formes et genres 
cinématographiques et audiovisuels les plus variés et les plus novateurs. Il met en évidence les 
références incontournables, les filiations entre les formes et entre les périodes. Il sensibilise à 
l’histoire de ces domaines en lien avec celle des autres arts. Il aborde les nouvelles créations 
artistiques liées à la diversification des écrans, les nouveaux modes de production et de diffusion et 
les questions de droits liés aux images et aux sons.

L’enseignement repose sur l’articulation entre pratique (réalisation de petites formes), théorie 
(approche du langage cinématographique et de l’analyse filmique) et culture (fréquentation des 
œuvres et initiation à l’histoire du cinéma en lien avec l’histoire des autres arts).

Il est conduit par une équipe pédagogique ayant reçu une formation en cinéma et audiovisuel (si 
possible validée par une certification complémentaire). Cette équipe travaille en partenariat étroit 
avec des structures culturelles (salles de cinéma notamment) et des intervenants professionnels 
(réalisateurs, scénaristes, monteurs, ingénieurs du son etc.) de proximité. Le croisement des 
approches et des compétences, la dimension partenariale, l’ouverture active sur le monde du cinéma
et de l’audiovisuel sont constitutifs de cet enseignement. La rencontre avec des professionnels 
(réalisateurs, scénaristes, acteurs, techniciens, exploitants, etc.), la visite de lieux culturels (salle de 
cinéma et notamment cabine de projection, studio de tournage), la fréquentation des œuvres 
cinématographiques en salle sur grand écran et dans leur format originel sont essentielles.

De la seconde à la terminale, l’enseignement s’articule autour de dominantes annuelles qui forment 
un ensemble complet, progressif et cohérent : le plan fait l’objet d’une étude approfondie en 
seconde ; l’enseignement en série littéraire se centre sur l’écriture et la mise en scène en première, 
sur la mise en scène et le montage en terminale ; l’enseignement en option facultative aborde la 
représentation du réel et le point de vue en première, la fiction et le point de vue en terminale.

Programme

En seconde, l’enseignement du cinéma et de l’audiovisuel :

• développe une pratique artistique, expressive et créative, expérimentale et technique – 
qu’elle soit individuelle ou collective ;

• conduit à l’appropriation progressive d’une culture cinématographique et audiovisuelle par 
la découverte d’œuvres et de documents replacés dans leur contexte historique, technique, 
économique et esthétique. 

La poursuite de ces objectifs peut se faire de façon simultanée, successive ou croisée, à l'initiative 

des équipes, en fonction de la situation pédagogique, des possibilités culturelles locales et de la 
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spécificité des élèves. Quelle que soit la démarche adoptée, il s’agit de créer des situations qui 

permettent à l’élève de développer, par la pratique, la lecture et l’analyse des œuvres, des 

compétences artistiques et culturelles.

En fin de seconde, l’élève est capable :

• de concevoir et fabriquer un plan ;

• de l’inscrire, si possible, dans un ensemble cohérent, narratif ou non. 

Il a participé pour cela à la réalisation d’une ou plusieurs « petites formes ».

Il a également acquis une maîtrise élémentaire des notions de langage cinématographique et 

audiovisuel. Il est capable :

• d’analyser un plan, une séquence ; un plan ;

• de repérer et comprendre la nature, la place et la fonction d’un plan à l’intérieur d’une ou 
plusieurs séquences ;

• de resituer dans leur contexte historique et culturel les plans, œuvres et documents étudiés au
cours de l’année ;

• de repérer quelques grands moments de l’histoire du cinéma et de l’audiovisuel ;

• d’élargir la contextualisation à quelques éléments de l’histoire des autres arts.

Dominante annuelle : le plan

L’enseignement traite de la question cinématographique et audiovisuelle en s’appuyant sur son 
principe constitutif essentiel, « le plan », lequel fédère les éléments fondateurs du langage des 
images et des sons (espace, durée, narration, traitement des personnages, de la lumière, de la 
matière sonore, etc.).

Le plan est analysé et pratiqué :

• en tant qu’unité organique de l’écriture cinématographique et audiovisuelle, permettant à ce 
titre un travail simple et immédiat sur la composition de l’image, le mouvement, la durée, le 
son, la lumière, etc. ;

• en tant que support de base de la narration cinématographique et audiovisuelle, notamment 
au travers des raccords et enchaînements de plans dont la construction donne sens à 
l’œuvre ;

• en tant que reflet et trace culturels – chaque plan étant en lui-même révélateur d’un auteur, 
d’un état du cinéma, d’un genre, d’une technique, d’une époque, d’un lieu géographique. 

La maîtrise, même élémentaire de la notion de plan, se construit en proposant aux élèves des 

démarches et des activités variées associant production, lecture et analyse critique de plans unitaires

et de séries significatives de plans. La découverte des outils techniques (préalables à toute 

réalisation pratique) et des éléments d’une construction narrative, et l’appropriation progressive de 

notions élémentaires de langage s’inscrivent dans ces activités. Les élèves s’initient ainsi au 

maniement de la caméra, des outils d’éclairage et d’enregistrement sonore, à l’utilisation d’un 

matériel de montage élémentaire, etc. Ils s’exercent à l’écriture de synopsis, à la scénarisation d’une



courte séquence, etc. En fin de seconde, l’élève est donc capable d’accéder à une maîtrise 

élémentaire des outils de production des images et des sons. Les activités proposées doivent lui 

donner une connaissance suffisante des conditions matérielles de la production audiovisuelle.

Pratique et culture artistiques

L’enseignement de cinéma-audiovisuel invite à toujours lier intimement pratique artistique et 

approche culturelle, à utiliser le langage spécifique des images et des sons, non comme une fin en 

soi mais comme un outil essentiel quel que soit l’angle d’approche adopté (culturel, analytique, 

social, historique, technique, esthétique, etc.).

La pratique artistique vise la production de plans unitaires ou liés produisant du sens. Elle se 

concrétise par des formes construites allant du court exercice au petit projet filmique complet, ou 

encore par une séquence tournée et montée prélevée au sein d'un scénario plus vaste. Ces exercices 

peuvent s’inspirer, entre autres, de bandes son et de photographies réalisées par les élèves. La 

production de plans unitaires indépendants les uns des autres permet d’aborder simplement les 

principales composantes d’un plan et la qualité de l’image et du son.

• Principales composantes d‘un plan : 
• durée, 
• cadre (échelle des plans, profondeur de champ, etc.), 
• fixité ou mouvements de caméra (travelling, panoramique, caméra à l’épaule, zoom, 

etc.), o angle de prise de vue (plongée/contre-plongée, etc.), 
• rapport du temps et de l’espace : par exemple le plan séquence fixe ou mouvant. 

• Qualité de l’image (noir/blanc/ couleur, grain) et du son (direct, off, rapporté, etc.). 

La production de plans liés entre eux par des éléments narratifs permet une première initiation au 
montage et à la réalisation à travers un travail sur :

• le raccord (dans le mouvement, sur le regard, sur le son, etc.) ;

• les effets de « ponctuation » (cut, fondu enchaîné, fondu au noir, etc.) ;

• le montage et ses variations rythmiques (cut, alterné, chronologique, etc.).

L’approche culturelle s’appuie sur les centres d’intérêt et la sensibilité des élèves pour leur donner 

des repères sur les principales étapes de l’histoire du cinéma et de l’audiovisuel. Fondée sur la 

découverte et l’analyse des œuvres, l’acquisition d’un vocabulaire spécifique et la référence à 

quelques textes théoriques et critiques, elle propose un double regard sur le cinéma, de ses formes 

patrimoniales à l’émergence de formes plus contemporaines liées aux nouveaux outils (lettres de 

cinéma, cinéma à la première personne, etc.) La circulation des images aujourd’hui permet 

également de mettre en évidence la relecture des images numériques comme une nouvelle source de

création (lecture, remixage, nouvelles pratiques du montage et de la citation). Ce travail est mené le 

plus souvent possible en se référant à la notion de plan, notamment à partir de quelques extraits 

emblématiques.

Il s’agit d’étudier :



• quelques temps forts de l’histoire du cinéma (cinéma russe des années vingt, 
expressionnisme allemand, cinéma des studios hollywoodiens, néo-réalisme, nouvelle 
vague) ;

• l’épanouissement de quelques genres cinématographiques et audiovisuels : fiction (western, 
fantastique, film noir, comédie musicale, etc.), cinéma du réel (documentaire, documentaire-
fiction), cinéma d’animation ;

• les principales étapes de l’évolution des techniques de tournage et de montage des origines à
nos jours ;

• l’émergence de nouvelles techniques de fabrication d’images et de son dans le cinéma 
documentaire ou de fiction et dans les productions audiovisuelles, considérées non 
seulement comme outils d’effets spéciaux mais aussi comme enjeux de formes artistiques en
devenir (recours aux images et aux sons de synthèse, notamment dans le domaine de l’art 
vidéo et de l’animation, utilisation des petites caméras numériques) ;

• les interactions entre courants majeurs de l'histoire du cinéma et nouveaux modes de 
production (néo- réalisme ou nouvelle vague), ou encore entre formes cinématographiques 
spécifiques et évolution des techniques (généralisation du parlant, son direct, passage au 
numérique), ceci afin de penser une histoire du cinéma en lien avec celles des techniques et 
de l'économie.

La réflexion sur le cinéma peut prendre appui sur des textes théoriques, des écrits d’artistes pour 

commencer à appréhender quelques grandes problématiques esthétiques. Dans le cadre de cette 

approche culturelle, l’équipe sensibilise les élèves au statut de l’art, des images et des sons dans la 

société contemporaine, à la production et au statut des nouvelles images, aux relations entre art et 

technique. L’ouverture aux autres domaines artistiques, aux ressources offertes par l’environnement

culturel à travers les grandes manifestions (festivals, expositions, etc.) et les rencontres avec des 

professionnels sur leur lieu de travail constituent un enrichissement essentiel. La découverte comme

l’approfondissement des questions abordées exigent d’opérer des choix simples et éclairés pour 

prendre en compte la diversité des élèves de seconde, leurs goûts, les ressources de l’établissement 

scolaire, de la structure partenaire et plus largement de l’actualité et de l’environnement culturels.

Ces compétences artistiques, culturelles, techniques, méthodologiques s’exercent et se développent 

conjointement dans le cadre de l’enseignement par l’articulation entre pratique artistique et 

approche culturelle du cinéma et de l’audiovisuel. Les connaissances, capacités et attitudes ainsi 

acquises sont également en grande partie transversales. Elles doivent permettre à l’élève d’explorer 

différentes pistes et de faire des choix réfléchis pour le cycle terminal.

En fin de seconde, l’élève est capable :

• de travailler seul et en équipe ;

• de participer au travail d’équipe dans un partage équitable et formateur des tâches et des 

outils ;

• d’enrichir sa réflexion et sa pratique à partir du débat au sein du groupe ;



• de présenter sa démarche, de défendre son point de vue dans une présentation argumentée ;

• d’apprécier des choix et des esthétiques variés. 

Évaluation des acquis des élèves

Plus formative que sommative, l’évaluation prend en compte l’ensemble des compétences attendues

dans la pratique artistique et dans l’appropriation d’une culture cinématographique et audiovisuelle. 

Elle s’appuie sur des travaux personnels (écriture, recherche documentaire pour préparer l’étude des

films projetés en salle, analyse filmique de quelques plans mettant en œuvre des notions acquises, 

etc.) et des travaux collectifs (analyse, exercice pratique de tournage et de montage, réalisation de 

petites formes : une bande son, un tourné-monté, un portrait, etc.).

Dans tous les cas, l’évaluation constitue un accompagnement personnalisé des élèves pour 

consolider leurs acquis, valoriser leurs capacités et contribuer à pallier leurs fragilités éventuelles. 

Elle est régulière et progressive, qu’il s’agisse de la nature des travaux demandés, de leur 

complexité ou du degré de maîtrise des différentes compétences attendues.

Fondée sur des critères explicites, elle permet à chaque élève d’apprendre à s’évaluer, de prendre 

conscience du chemin parcouru et des objectifs à atteindre. En fin de seconde, chacun peut ainsi 

faire le point sur ses acquis, ses motivations, ses projets et se déterminer quant à la suite de son 

cursus. La tenue d’un carnet de bord, qui prendra une forme plus élaborée en terminale, permet de 

garder trace des expériences, des connaissances, des questionnements et favorise ce retour réflexif.

L’évaluation croise les regards et les compétences des professeurs et des professionnels intervenants

qui forment ensemble l’équipe pédagogique. Elle permet enfin à l’équipe de dresser le bilan global 

de l’enseignement proposé au cours de l’année et d’en évaluer les résultats.



Enjeux et objectifs

L'enseignement facultatif du cinéma-audiovisuel engage l'élève dans un processus de découverte et 
d'approfondissement d'une pratique artistique et d'une culture cinématographique et audiovisuelle 
sur un cycle de deux ans. Il s'attache à développer l'expérience d'une pratique artistique, les 
connaissances culturelles et historiques, la curiosité et la réflexion critique face aux œuvres et aux 
productions qui constituent son environnement quotidien ou qui semblent plus étrangères. Il permet 
d'appréhender, à partir de quelques entrées significatives, les champs cinématographique et 
audiovisuel. Cet enseignement, qui associe tout au long de l'année pratique, analyse et fréquentation
des œuvres notamment en salle, privilégie la notion de projet collectif et individuel en prenant en 
compte la culture des élèves et les différentes formes du cinéma et de l'audiovisuel dans le monde 
d'aujourd'hui.

Cet enseignement partenarial est assuré par une équipe pédagogique associant des enseignants de 
plusieurs disciplines ayant reçu une formation en cinéma et audiovisuel. Ces enseignants travaillent 
en relation étroite avec la ou les structures culturelles partenaires (salles de cinéma notamment) et 
un ou plusieurs intervenants professionnels (réalisateurs, scénaristes, monteurs, ingénieurs du son, 
etc.). Le croisement des approches et des compétences, la dimension partenariale, l'ouverture active 
sur le monde du cinéma et de l'audiovisuel sont constitutifs de cet enseignement. La rencontre avec 
des professionnels (réalisateurs, scénaristes, acteurs, techniciens, exploitants, etc.) dans les 
établissements scolaires et sur leurs lieux de travail, la visite de lieux culturels (salle de cinéma, 
studio de tournage et d'enregistrement, ateliers de décor, salles de montage, etc.), la fréquentation 
des œuvres cinématographiques en salle sur grand écran et dans leur format originel sont 
essentielles dans cette formation.

Cette démarche d'ouverture concerne à la fois les relations avec les autres domaines artistiques et 
celles avec les autres disciplines enseignées au lycée. Il s'agit ainsi de développer des approches 
croisées, d'instaurer une véritable interdisciplinarité, de multiplier les relations entre l'enseignement 
et la création tout comme entre l'École et les lieux de la vie artistique et culturelle. Les équipes 
pédagogiques veilleront à utiliser au mieux, de façon continue ou ponctuelle, l'ensemble des 
ressources offertes par l'environnement et le calendrier des manifestations : institutions, festivals 
divers, spectacles, expositions, présence locale de professionnels.

Cet enseignement repose sur une articulation étroite entre pratique artistique et approche culturelle. 
Pour les élèves qui ont choisi le cinéma-audiovisuel en option facultative, il vise les objectifs 
suivants :

• acquérir les principales notions théoriques et pratiques en matière d'images et de sons ; 
• s'approprier des méthodes et pratiques d'écriture en images et en sons ; 
• découvrir et comprendre deux notions essentielles : 
• la représentation cinématographique et audiovisuelle, 
• le point de vue ; cette notion doit être étudiée dans ses différentes acceptions, étroitement 

liées : position de la caméra et point de « vision », focalisation (point de vue, point d'écoute) 
et construction cognitive du récit, parti pris et regard du réalisateur ; 

• construire une culture cinématographique et audiovisuelle, repérer les principaux genres et 
les formes, les grands courants, découvrir quelques auteurs importants ; 
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• identifier et comprendre quelques-uns des enjeux majeurs (sociaux, économiques et 
politiques) du cinéma et de l'audiovisuel aujourd'hui ; 

• comprendre et apprécier la dimension esthétique du cinéma et les relations qu'il entretient 
avec les autres arts ; 

• développer le regard et la réflexion critiques face aux œuvres cinématographiques et 
audiovisuelles. 

Programme

Compétences de référence pour l'ensemble du cycle terminal

En première puis en terminale, l'enseignement s'articule autour de dominantes annuelles qui forment
un ensemble complet, progressif et cohérent. La notion de plan qui a fait l'objet d'une étude 
spécifique dans le cadre de l'enseignement facultatif en classe de seconde est reprise et approfondie 
au cours du cycle. La représentation du réel constitue le cadre de travail de la classe de première, la 
terminale aborde les questions liées à la fiction ; les élèves découvrent ainsi le champ du cinéma et 
de l'audiovisuel dans leur globalité.

En première comme en terminale, c'est la question essentielle du point de vue qui permet 
d'interroger les champs cinématographique et audiovisuel. Cette notion est à entendre comme 
l'ensemble des choix et partis pris - artistiques, techniques, politiques, sociologiques, etc. - retenus 
par un auteur pour traiter son sujet. Á partir des œuvres cinématographiques ou des productions 
audiovisuelles étudiées, puis de ses propres réalisations ou de celles de ses camarades, l'élève 
apprend à lire, à analyser et à confronter la diversité des regards. Cette approche analytique et 
critique lui permet de consolider ses acquis en matière de langage, d'apprécier les différentes 
approches du réel et les spécificités de l'écriture de fiction. De la même manière, l'expérience de la 
pratique constitue à la fois une phase d'apprentissage des outils, de la mise en scène, et une 
appropriation progressive des différents modes de représentation.

Tout au long du cycle terminal, l'élève développe des compétences d'ordre artistique et culturel, 
technique et méthodologique. En réalité imbriquées, ces compétences sont distinguées pour guider 
la construction des apprentissages et l'évaluation, pour aider les élèves à prendre conscience du 
chemin parcouru ainsi que des objectifs à atteindre.

Compétences artistiques et culturelles

L'élève est capable :

• de situer, reconnaître et confronter les grands courants et les principales démarches d'écriture
liées à la représentation du réel et de les illustrer par quelques exemples d'œuvres d'auteurs 
majeurs ; 

• de réinvestir dans sa pratique de réalisation personnelle les principales formes et démarches 
d'écriture liées à la représentation du réel ; 

• de situer et reconnaître les grands courants, les principaux genres et formes de la fiction 
illustrés par les œuvres de quelques auteurs majeurs ; 

• de repérer et de définir les principales formes d'expression d'un point de vue dans les œuvres
de fiction et de les lier à des choix techniques et des démarches particulières de réalisation ; 

• de prendre conscience des acquis relatifs au point de vue, tant en matière de documentaire 
que de fiction, puis de les réinvestir dans sa pratique de réalisation personnelle ; 

• d'affirmer et de défendre ses choix de réalisation et son point de vue à la fois dans son projet 
personnel et dans sa participation à un projet collectif ; 

• d'avoir une démarche active de spectateur, de s'informer et de choisir parmi les propositions 
culturelles de son environnement, de savoir justifier ses choix et de mesurer la complexité de



production et de diffusion du cinéma et de l'audiovisuel ; 
• d'élargir ses compétences en matière de cinéma et d'audiovisuel à l'histoire des arts, à 

d'autres champs artistiques qui mettent particulièrement en lumière la question de l'auteur et 
de ses choix. 

Compétences techniques et méthodologiques

L'élève est capable :

• de percevoir les spécificités d'approche de la représentation du réel et de la fiction ; 
• de choisir et d'utiliser avec pertinence les outils techniques de tournage, de montage et de 

mixage qui servent le mieux sa démarche de réalisation et la mise en valeur de ses partis pris
artistiques ; 

• de mener à son terme, à partir d'un point de vue argumenté, une courte réalisation qui 
corresponde à un projet initial clairement exprimé, ce travail pouvant être personnel ou 
collectif ; 

• de travailler seul et en équipe ; 
• de tirer profit du regard extérieur et de l'utiliser pour enrichir et faire évoluer son projet ; 
• d'affirmer et de défendre son point de vue et ses partis pris d'écriture ; 
• de développer une démarche d'analyse critique tant face aux productions professionnelles 

que face à son propre travail ou à celui du groupe. 

Évaluation des acquis des élèves

Les compétences présentées ci-dessus aident à déterminer les critères de l'évaluation. Celle-ci obéit 
aux grands principes suivants.

• Elle porte sur les différentes étapes d'un projet de pratique artistique : exercices, écriture, 
réalisation, en appréciant : 

• la pertinence des choix esthétiques et techniques ; 
• l'appropriation des connaissances acquises dans l'analyse des œuvres comme dans la 

réalisation ; 
• l'implication de l'élève dans l'équipe et son aptitude à occuper un ou des postes de 

travail. 
• Elle prend en compte la capacité de l'élève à affirmer et à défendre son point de vue, ses 

partis pris d'écriture et de réalisation. C'est ce discours critique qui fait l'objet de l'évaluation 
et non les productions de l'année. Le carnet de bord, obligatoire en terminale et initié 
précédemment, est l'un des outils qui permettent à l'élève de construire progressivement ce 
regard critique. 

Contenus : Classe de première

Dominante annuelle : la représentation du réel

En classe de première, les approches pratiques et culturelles prennent pour objet la représentation 
du « réel », tant dans le documentaire que dans la fiction, dans la diversité des sujets, des durées, 
des traitements, des supports. On entend par représentation du réel la construction et la recréation 
d'une réalité observée et donnée à voir à travers le point de vue d'un auteur. On s'attache plus 
particulièrement aux formes relevant de l'artistique sans exclure la confrontation avec des formes 
relevant de la communication au travers notamment du reportage télévisé. On aborde également les 
représentations fictionnalisées du réel : documentaire fictionnalisé, fiction documentée.

Le projet de l'année est centré sur une problématique définie par l'équipe permettant d'éclairer 



l'enjeu essentiel de la représentation du réel, à savoir la libre affirmation d'un point de vue 
documenté et argumenté. Il s'agit, dans un va-et-vient permanent entre pratique, analyse et 
fréquentation des œuvres, de conduire l'élève à repérer quelques modèles dominants dans les 
domaines du documentaire et de la fiction, à identifier la part de liberté de celui qui filme face à la 
prégnance de certains codes et à la force des imaginaires sociaux, à réfléchir enfin sur les liens 
complexes et ambigus entre réel et réel filmé, entre réel et fictif.

Ce travail approfondi sur la notion de représentation du réel permet à l'élève de comprendre que la 
réalité filmée est :

• transformée par l'ensemble des choix du réalisateur et des impératifs de commande et de 
production ; 

• donnée à voir et à entendre dans une dimension nouvelle qui révèle au spectateur et la réalité
représentée et le regard porté sur cette réalité. 

La pratique artistique

La pratique artistique inscrit le projet de l'élève dans le cadre de la problématique et des pistes 
retenues par l'équipe. Ce projet est mené à bien individuellement ou collectivement.

Á partir d'investigations, d'exercices progressifs d'écriture et d'expérimentations formelles, l'élève 
prend conscience de la diversité des styles, des traitements, des formes, des points de vue dans la 
représentation du réel. Il comprend qu'un film se définit par son « projet » plutôt que par son 
« sujet ». Les projets individuels et/ou collectifs des élèves aboutissent à des formes achevées aussi 
variées que possible qui donnent lieu, dans la mesure du possible, à présentation « publique », débat
critique et réflexion comparative.

Á titre d'exemples, on peut suggérer, pour les exercices, les pistes suivantes :

• traiter un même thème selon différentes techniques ; 
• aborder un même sujet selon différents points de vue ; 
• mettre en œuvre une même technique pour traiter différents sujets ; 
• aborder la construction du réel par la question et le traitement du son : le son comme 

élément, effet de réel ou au contraire comme élément d'écart, de contrepoint à cette 
représentation ; 

• procéder à différents montages d'une même matière première. 

L'approche culturelle

Qu'elle concerne le cinéma ou l'audiovisuel, l'approche culturelle vise à éclairer les pistes retenues 
pour le projet pédagogique de l'équipe. Elle dresse un panorama évolutif du « réel filmé » depuis les
premières « vues » des frères Lumière jusqu'au documentaire contemporain, en abordant les grands 
courants et les auteurs les plus représentatifs (R. Depardon, R. Flaherty, J. Ivens, C. Marker, J. 
Rouch, Y. Pelechian, R Wiseman, etc.) ainsi que les œuvres audiovisuelles, qu'il s'agisse de séries, 
de collections (« Palettes », « Un siècle d'écrivains », « Striptease », etc.) ou de productions 
unitaires (Lettre pour L de R. Goupil, Le Pays des sourds de N. Philibert, Sud de C. Ackerman, 
Mémoires d'immigrés de Y. Benghighi, Coûte que coûte de C. Simon, etc.).

Pour illustrer et approfondir la problématique choisie, elle s'attache à mettre en évidence, par 
exemple :

• les rapports variés du réel et de la fiction : depuis l'intrusion du réel dans la fiction (la 
séquence de la pêche au thon dans Stromboli de R. Rossellini, le « cinéma vérité » dans les 
années soixante, etc.) jusqu'à la fiction documentarisée (Riff-raff de K. Loach, Ressources 
humaines de L. Cantet, etc.) ; 

• le son dans la construction du réel en évoquant plus particulièrement un moment de l'histoire



du cinéma, le passage du « muet au parlant » ; les rapports du sonore et de la profondeur de 
champ ; 

• la distinction entre personne et personnage dans la représentation du réel (Le Voleur de 
bicyclette de V. de Sica, Moi, un noir de J. Rouch, L'Enfance nue de M. Pialat, Portraits 
d'A. Cavalier) ; 

• les modes de présence du réalisateur dans les images du réel (A. Cavalier, J. Van Der 
Keuken, A. Varda, etc.) ; 

• la question du témoin et de la preuve par l'image (C. Lanzmann, etc.) ; 
• les démarches de manipulation du réel (dans certains montages d'archives, reportages et 

actualités télévisées, etc.). 

L'approche culturelle permet également d'étudier les liens de cause à effet qui existent entre les 
modes de représentation du réel et :

• les outils de tournage ; 
• les dispositifs de production ; 
• les espaces de diffusion (diffusion télévisuelle de réalisations filmiques, cinéscopage 

d'images vidéo, etc.). 

L'approche culturelle et l'expérience d'une pratique artistique pourront conduire à s'interroger sur la 
vision du monde en jeu dans les différents documentaires étudiés mais aussi à découvrir des textes 
théoriques sur l'art, des écrits d'artistes pour approfondir les connaissances et réfléchir au statut de 
l'art, des images et des sons dans la société : cinéma, télévision et nouveaux médias, art vidéo, 
nouvelles images. Les relations entre art et techniques constituent également un champ 
d'investigation intéressant pour les élèves : la facilité d'utilisation des nouveaux outils de tournage et
de montage, la facilité également des manipulations numériques par exemple, constituent de 
nouvelles pistes pour interroger la représentation du réel.

Contenus : Classe de terminale

Dominante annuelle : la fiction et la question du point de vue

En classe terminale, les approches pratiques et culturelles prennent pour objet la représentation de la
fiction à partir d'un axe prioritaire, la notion de « point de vue ».
Tant pour l'approche pratique que pour l'approche culturelle, le programme de la classe terminale 
s'organise autour de la question des liens indissociables entre écriture fictionnelle et construction 
d'un point de vue, dans les différentes acceptions définies précédemment. Ce programme prolonge 
la réflexion amorcée en classe de première sur la représentation du réel et l'importance d'un point de
vue dans cette représentation. Á ce stade, il est important d'inviter les élèves à réfléchir au caractère 
spécifique de l'écriture fictionnelle cinématographique, par rapport notamment à l'écriture 
audiovisuelle. La variété des genres et des formes de la fiction, son évolution au cours de l'histoire 
du cinéma et de la télévision, ses liens avec le monde artistique et technologique contemporain 
comme avec le contexte politique et économique constituent les principaux axes d'étude. On 
s'attache essentiellement aux formes fictionnelles relevant de l'artistique, sans exclure pour autant 
une approche comparative et raisonnée des productions audiovisuelles qui relèvent plus d'une 
logique de communication ou qui obéissent davantage à des règles de formatage.
L'ensemble du travail s'appuie sur la ou les thématique(s) annuelle(s) définie(s) par l'équipe 
partenariale. Il permet à l'élève de construire un projet personnel inscrit dans la dynamique 
collective et dans le respect des formes définies pour l'évaluation au baccalauréat. La notion de 
projet personnel de l'élève au sein du groupe est primordiale.



Chaque élève constitue ainsi progressivement un dossier comprenant :

• un carnet de bord intégrant des recherches et des éléments d'analyse en relation avec les 
différents points abordés durant l'année ; 

• une ou plusieurs réalisations (exercices, essais, formes abouties). 

La pratique artistique

La pratique artistique permet aux élèves d'expérimenter des modes d'écriture, des styles, et des 
supports variés. Ils apprennent ainsi à construire un point de vue, en faisant varier des paramètres de
mise en scène et de tonalité à partir d'un même sujet, par exemple :

• filmer une même situation à plusieurs personnages en variant les points de vue sur l'action 
(place de la caméra, focalisation, hiérarchie des personnages) ; 

• monter différemment le même ensemble de rushes (image et/ou son) pour construire des 
sens différents ; 

• construire à partir d'un espace réel un espace cinématographique déterminé par des choix de 
filmage (point, focale et profondeur de champ, format, cadrage, lumière, son, etc.) et de 
montage ; 

• se réapproprier le matériau d'un reportage ou d'un documentaire pour le transformer en film 
de fiction ; identifier la nature des choix et changements opérés dans la matière sonore et son
traitement ; 

• exercer son point de vue dans le cadre codé d'un film de genre ou de commande, détourner 
une contrainte ; 

• réaliser des variations à partir de la scénarisation de textes au statut divers (littéraires ou 
autres). 

Les formes les plus élaborées de réalisation sont intégrées au projet de l'élève et prises en compte 
pour le baccalauréat. Elles font appel à des démarches rigoureuses mises en œuvre sur des formes 
courtes en relation avec le ou les thèmes de l'année : recherche du sujet, écriture du synopsis, 
différentes étapes du scénario, préparation et mise en scène du tournage, dérushage, montage image 
et son.
Dans ce travail, l'élève expérimente l'importance du point de vue dans :

• la construction d'un monde par l'organisation de l'espace et du temps (choix de cadres, de 
lumières, de sons - composantes de la matière sonore, travail sur l'imagerie auditive, etc.), la 
caractérisation des personnages, la création d'une tension dramatique (alternance de temps 
forts et temps faibles, rythmes d'écriture, ellipses) ; 

• la mise en place d'un rapport d'identification ou de distanciation au monde et aux 
personnages de la fiction ; 

• les modalités de la narration (narrateur personnage ou omniscient, voix off) ; 
• la progression de l'intrigue (choix des épisodes, rythme, ellipse) et les partis pris de 

dénouement qui aboutissent à refermer ou ouvrir l'histoire.  

L'approche culturelle

L'approche culturelle permet d'identifier, de classer et de distinguer les caractéristiques de la fiction 
cinématographique et audiovisuelle. Elle est l'occasion de replacer les œuvres dans leur cadre 
historique en les situant par rapport aux courants et ruptures esthétiques les plus marquants de 
l'histoire du cinéma et de l'audiovisuel. Les thèmes définis pour l'année par l'équipe pédagogique 
sont mis en perspective dans un contexte plus vaste et éclairés par des analyses d'œuvres qui 
mettent en évidence l'importance de la notion de point de vue et les choix qu'elle induit.
Quelques pistes thématiques possibles :

• un genre reconnu : le film d'aventure, le film musical, le film de science-fiction, le film 



policier, le thriller, le mélodrame, la comédie, le péplum, le western ; 
• une forme ou un support particulier : le court-métrage, le cinéma d'animation, les genres 

télévisuels narratifs, les films de commande (publicité, campagnes institutionnelles) ; 
• une question ou une problématique ; par exemple : lumière et couleur (chez C. Dreyer, M. 

Antonioni, J. Demy, J. Jarmusch) ; l'enfant-acteur (dans Le Kid, Jeux interdits, Les 
Contrebandiers du Moonfleet, Les Quatre Cents Coups, etc.) ; la représentation de l'artiste 
dans la fiction (Mozart par M. Forman, Molière par A. Mnouchkine, Van Gogh par M. 
Pialat, etc.) ; le personnage et la direction d'acteur dans le cinéma de la Nouvelle Vague, etc.

L'approche culturelle permet également d'aborder, en fonction des thèmes choisis, des projets des 
élèves, et des ressources de l'environnement culturel, l'ouverture sur les modes de production et de 
diffusion de la fiction (cinéma, télévision, internet), l'incidence de l'esthétique et des codes des 
séries sur certaines formes cinématographiques, le travail sur les marges de la fiction (cinéma 
expérimental, formes hybrides), les liens entre démarches de création et nouvelles technologies. La 
fin du cycle terminal est également particulièrement propice à une sensibilisation aux différents 
métiers et formations dans le cinéma et l'audiovisuel.
L'approche culturelle a également vocation à souligner la cohérence des apprentissages dans le 
domaine du cinéma en abordant les liens entre la fiction et le réel mais aussi et plus largement avec 
les autres domaines artistiques et les autres disciplines enseignées au lycée. On pourra par exemple 
approfondir les liens entre roman et cinéma ou théâtre et cinéma dans le cadre de l'adaptation, dans 
la construction d'un point de vue ou dans le travail de caractérisation des personnages, de mise en 
scène et de direction d'acteurs. De la même manière, on pourra aborder la question du « point de 
vue » dans la peinture, dans l'opéra, dans les documents d'histoire, ou encore travailler sur les liens 
entre cinéma et musique.
Dans tous les cas, l'utilisation des Tice permet aux élèves d'aller plus loin non seulement dans leurs 
recherches documentaires et la présentation qu'ils peuvent en faire (sites internet, DVD, cédéroms) 
mais aussi dans l'exploration de nouvelles démarches créatives et formes artistiques jusqu'ici peu ou
pas abordées (scénarii interactifs, écriture multimédia, jeux sonores et plastiques).
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